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DE

MGR LYAR{dIE TIiQUE DE MONTREAL
Au Clergé de son Diocèse,

SARCHEVÊCHÉ DE M0fLNTRÉAL,
22 août 1890,

Mes bien chers Collaborateurs,

Les circonistantices exigent que je lue rende àRome,et j'ai
résolu d'enîtreprendre immédiatement ce voyage. Je. m'em-
barquerai mercredi, le 21 au soir, à bord de 'Orégon, de la
lignel( Dominion;- je nie puis dire combien de temps durera,
moiu absence.

Pour le succès des affiaires importanites que je vais traiter
dans l'itérêt du diocèse, j'ai besoini de compter sur vos fer-
ventes prières, et j'ai la ferme conffiance que ce secours ne
me fera poinit déifau»t ; en coniséqufenice

1o Depuis le 297 dlu mois d'août courant, jusqu'à moui
retotir .1 Moiitr'-al, vous jiouiter-ez à la sainte messe. l'oraison

2o Danis toutes les églises palroissiales du diocèse, il sera
chante., durant le cours dle septemr rohiun es
VoltiVe " PRO RE GRAVI " el] l'honneur de la très sainte Vierge.
Cette messe sera annonicée le dimnanche précédenit, et vouas
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exhorterez les- fidèles à y assister. A cette occasion, j'accorde,
en vertu d'un induit du Saint-Siège, une indulgence pléniè-
re, que chacun pourra gagner on observant les conditions
ordinaires.

So Je désire que les prières de l'itinéraire soient chantées
récrulièrement chaque dimanche après la grand'messe, dans
toutes les églises et chapelles où se fait loffice public, et que
ceux qui sont tenus à l'office récitent ces mêmes prières
chaque jour, à la suite des petites-heures, et cela dur; lit
tout le temps que je serai absent.

4o Je demande particnlièrement aux communautés reli-
gieuses, d'offrir chaque jour à Dieu, par l'intercession de
Marie, surtout pendant e mois d'octobre, des prières spécia-
les, afin d'obtenir la protection divine,.et tous les secours
do'it je puis avoir besoin pendant ce voyage.

Comme, pendant mon séjour en Europe, et surtout dans
la Ville Eternelle j'aurai sans doute le bonheur de me pros-
terner souveit dans de pieux sanctuaires, en retour de vos
bonnes prières, je porterai constamment votre souvenir dans
mon cœur; je demandiai à Notre Très Saint Père le Pape le
bienfait d'une bénédiction particulière pou'r chacun de'vous
et pour toutes les familles de ce diocèse.

Je nomme Monsieur L. D. A. Maréchal, V. G. adminis-
trateur du diocèse pour tout le temps de mon absence.

Je suis bien sincèrement,

Mes chers collaborateurs,

Votre très dévoué serviteir,

t~ EDOIJKRD-OII-S, AiRCH*. DE MQNTREA,.L.
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TREIZIEME DIMA.NOHE APRES LA. PENTEOOTE

4 Les lépreux élevè'rent ensemble lurs Voix.,

I. La réunion des dix lépreux nous a présenté le tableau des
liaisons mauvaises: elle peut être envisagée sous un autre point
de vue. Tous ces malheureux frappés d'une même plaie se sont
trouvés rapprochés par la souffrance : car les douleurs commu-
nes établissent entre les hommes des liens sympat4iques. Les
peines ne sont bien comprises que par ceux qui ont subi des pei-
nes analogues. Aussi l'homme qui n'a pas souffert n'est guère
accessible à la pitié, il n'a pas le sens des douleurs d'autrui, et
il s'isole dans son insensibilité. Mais les pauvres, les affligés, les
malades de corps et d'esprits se sentent attirés les uns vers les
autres, et trouvent dans leur affliction commune des encourage-
inents. et des assistances.

A la vue des souffrances de nos fières, rappelons-nous ce que
nous avons souffert; mettons-nous à leur place, afin de leur pro-
diguer les consolations que nous aurions été heureux de rece-
voir nous-mêmes.

Il. Les dix lépreux, unissant ensemble leurs voix suppliantes,
nous font apprécier aussi les'avantages de la prière commune.
Ce concert de gémissements touche le cœur de Dieu. Dans ces
sortes d'associations de la foi et de la. piété, la ferveur des uns
supplée à la tiédeur des autres, et les inégalités des mérites dis-
paraissent sous l'action de la bonté divine qui offre sa grâce à
tous. Là où plusieurs se réunissent au nom de Jésus-C»drist il y
a le ciment de la charité, et la prière est plus sûrement exaucée.

Ceux-là entrent dans l'esprit de l'Éivangile et peuvent compter
sur l'accomplissement de leurs voux, qui apportent un grand
zèle et une vive confiance à la prière faite en commun.

On ne peut vaincre les bourreaux,si l'on n'a vaincu ses passions,
et il ne serait même-inutile de vaincre ceux là,sil'on n'avait tra-
vaillé auparavant à surmonté celles-ci. S. Cyprien,.
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UNE MERE OHRETIENNE

Au moment où l'illustre évêque de Genève, Mgr Mermillod,
vient d'être appelé par Sa Sainteté Léon XIII aux honneurs si
bien mérités de la pourpre romaine, le Messager du CSur de Jésus
a eu la bonne pensée d'offrir à ses lecteurs une biographie où l'ai-
mable et vaillant prélat tient sa large place. C'est celle de Mme
Adrien Duval, une juive devenue protestante et enfin convertie
au catholicisme par la lecture des Conférences de Lacordaire. La
nouvelle catholique fit son abjurdtion, avec spn mari et les ainés
de ses enfants, entre les mains «u pieux Evêque de Genève et du-
rant plusieurs années, aux plus mauvais jours de la persécution,
M. Adrien Duval resta le secrétaire intime et dévoué du vénéré
prélat (1).

Il ne sera pas sans intérêt ni sans utilité pour les mères chré-
tiennes de connaître quelques traits de cette belle physionomie de
mère. Elle surprendront dans ses paroles et dans ses exemples
des sentiments d'une noble et sainte tendresse qui feront vibrer
leur-cour d'émulation.

Penchée sur le berceau de sa petite Emilia et pleurant encore
un pr emier-né ravi à son amour elle s'écrie : « Je me tourne vers
toi, ô notre Père I Fais qu'Emilia me fasse éprouver les joies d'une
mère, sans me faire oublier mon ange qui est allé au ciel si tôt.
Ohb ! fais que je puisse l'élever de ianière que nous nous trouvions
fous réunis ! »

Un jour cette Emilia sera visitandine et lui donnera ainsi l'es-
poir de voir réaliser ce saint désir qui est le programme de
toute sa vie de mère.

Voici la prière qu'elle adressait au Seigneur le jour de la nais-
sance de son fils Etienne. Ce devrait être la prière de toutes les
mères chrétiennes

« Le 9 lanvier 1863, nous est né un fils, Etienne. Un homme
est venu au monde ! ô Seigneur !je me prosterne devant toi, aide-
moi, le monde me fait peur pour lui. Lorsque je vois ce sourire

(t) Cette vie a été pulblite sous ce titre :. ÉouSE ET Mî:RE CHHÉTIENNE (Men1
A drien fpuval), par Ma Socivtv Saint-Augustin, 41, rlte de Meiz, a fLlle.
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innocent, mon rceur* se serre. Dans 1c monde souillé, une se ul
chose peut le sauver - l'honneur, l'amour des parents, le respect;
de l'opinion, sont des armes bien faibles contre la corruption qui
l'entourera - une seule chose peut le sauver : votre croix,ô Jésus!
Si votre amour entre dans son âme, il sera sauvé ! O Père ! vous
le voyez, je préférerais le déchirement de le voir mourir à celui
de le sentir plongé dans les souillures du monde. »

Quelle magnifique prière ! Cette protestante, qui trouvait dans
son cœur les accents d'une lanche de Castille, annonçait *une
grande catholique.

Elle dev-it le devenir quelques années après. Citons un trait
charmant du petit Adolphe, enfant de cinq ans, le jour de son
baptême.

La cérémonie était terminée, on regagnait i'hôtel, quand Adol-
phe, le troisième des en fants, éclate en sanglots. Le bon P. Gélase,
capucin du couvent de Saint-Maurice, qui lui donnait la main,
cherche à le consoler et ne peut que pleurer lui-même d'émotion.

Que se passe-t-il ? se demandait-on. On les interroge.
Le Père, souriant dans ses larmes, conta la chose : le pauvre

enfant s'était iriaginé qu'aussitôt après son baptême, les Anges
l'emmèneraient au ciel; il avait éprouvé une cruelle déception.

Le petit Adolphe devait devenir prêtre un jour. Il entra dans
le monastère des Chanoines Réguliers de '[nimaculée-Uonicep-
tion, fondé à Saint-Claude par le vieux et célèbre Dom Gréa et
s'appela Frère Pierre.

Sa mère avait le plus grand respect pour les prêtres ; par cela
même elle se montrait sévère à leur égard, n'admettant pas chez
eux la médiocrité dans l'exercice des vertus chrétiennes. «Si un
de mes enfants devient prêtre, disait-elle,il faudra qu'il soit saint
ou je lui en ferai voir de toutes les couleurs. »•

Etienne n'avait pas, comme Adolphe, le goût des dévotions, et
préférait la messe basse à lagrand'messe; mais il était scrupuleux
à remplir ses devoirs. Plus tard, sur l'océan, il s'établira sur le
grand mât de son navire pour lire la messe le dimanche.. Les
matelots le plaisanteront, l'appelleront calotin, il répondra « Si
vous m'interrompez, je recommence. »

A vingt-deux ans, il aura encore l'innocence de ses premières
années, la même attention de n'omettre aucun de ses devairs de
chrétien. Pourtant, quelle existence que la sienne ! Il avait vécu
en compagnie des hommes les plus grossiers ; des supérieurs

-- .-.-. ' 1



l'avais:ît sollicité ait mal, des camarades impies s'étaient achar-
nés ;à lui laire -perdre la foi. La -prière journalière, les lectures
pieuses le soutenaient.

Ce fut à sa mère surtout qu'il dut de traverser la vie saas se'
ternir. Oli ! comme elle priait pour les siens ! quelle tremblante
sollicitude pour leurs âiîes ! quelles craintes qnand elle songeait
à cette enfant séparé d'elle par des milliers de lieues ! quelles
sup'plications à Dieu, à la sainte Vierge, aux saints Anges ! que
d'immolations intérieures

En 1885,il venait de rentrer à Marseille après une longue navi-
gation,et ses parents l'avaient revu sain de corps et d-âme.Quelques
jours après son retour, il dit à sa mère : - « Pourquoi ne me
dis-tu pas d'aller me confesser ?-- Si tu a quelque chose sur la
conscience, tu n'as pas besoin à ton âge que je te dise d'y aller. -
Je n'ai rien qui me presse, j'attendrai samedi, » répondit-il avec
simplicité. Ce jour-là il senferma dans sa chambre, où il resta
assez longtemps. Selon son ancienne habitudes, il écrivit sa con-
fession. On le vit sortir d'un air sérieux ; une demi-heure après,
à son retour, on l'entendait rire et chanter dans le jardin. Sa
mère, étant survenue, le vit sautant autour d'un petit feu de
joie. - Qu'est-ce cela ? - Ce son mes péchés qui. brûlent. -
Ah ! c'est comme cela que tu montres ta contrition ? - Puisque
je n'ai plus de péchés, je n'ai plus de contrition à avoir, la-con-
trition va avant l'absolution. »

Un jour qu'il racontait ses souffrances de marin: « Au moins
lui dit sa mère, si tu les avais offertes à Dieu en union à celle de
Jésus-Christ ? - Je n'étais pas si bête que de ne pas les offrir; à
quoi m'auraient-elles servi sans cela ? »

Depuis, le jeune marin prit part, sous l'amiral Courbet, aux di-
vers combats de sa glorieuse campagne dé Chine. Il vint mourir
à Saint-Mandrier de la fièvre typhoïde. 11 put cependant se con-
fesser et recevoir les derniers sacrements. La Sour qui le soignait
rapporta qu'au milieu de ses douleurs il les offraitâà Dieu, et se
(lisait certain d'aller au ciel.

C'est le cotfr brisé, mais résigné jusqu'à l'héroïsme, que sa cou -
rageuse mère composa, un peu plus tard, la notice de son cher
Etienne. Elle l'intitula : Une priere exaucée. Elle donne d'abord
le texte de la prière que nous avons rapportée et qui se tei mine
par ces mots : « O Père ! vous le voyez, je préférerais le déchire-
nient de le voir mourir à celui de le sentir plongé dans les souil-
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lures du monde. » Puis elfe continue : « Cette prière, écrite par
la mère du jeune marin dans son journal, quelques mois après sa
naissance, a été exaucée par la miséricorde divine, qui a enlevé
Etienne à ses parents avant que le monde et le démon eussent pu
ternir la beauté de son âme... »

Voici les derniers mots de cette notice « Ainsi mourut, le 22
juillet 1885, ce jeune marin âgé de vingt-deux ans; et c'est ainsi
que notre Père céleste a gardé le trésor qui lui avait été confié
par sa mère au moment de sa naissance. )ieu soit béni et que sa
volonté soit adorée ! »

Cette sainte et généreuse mère devait peu survivre Ad4a perte
de son fils. L'année suivante, elle se mourait pieusement près de
Notre-Dame de Fourvière. Quand, la veille de sa mort, son mari
lui demanda quelle recommandation elle avait à faire à ses en-
fants, elle répondit : « Tout à Dieu. » Et le lendemain elle dit en-
core à Frère Pierre penché vers elle :« Soyez des Saints »

C'est le testament d'une mère chréti nnn. l1 résume et couron-
ne admirablement une sainte vie.

L'Echo i/e Notre-Daie de La garde

CATECHISME DU DIVORCE

La question du divorce a beaucoup d'actualité en France
voici un exposé de principes que nous reproduisons de la Semai-
ne du Puy.

Le divorce civil de deux époux brise-t-il entre eux le lien reli-
gieux qui les unissait ? - Non, jamais.

Pourquoi ? - Parce que ce lien, qui a Dieu pour auteur, est
indissoluble et que, du vivant des deux époux, il ne peut étre
brisé par aucun pouvoir humain.

Cette règle est-elle sans aucune exception ? Oui, elle est sans
aucune exception.

N'y a-t-il pas des pays où le divorce religieux est accepté ou
toléré par l'Eglise ? - On n'en saurait citer aucun.

I'Eglise a-t elle quelquefois prononcé le divorce ?- Non, ja-
mais, en aucun lieu ni en aucun temps.

L'Eglise a-t-elle quelquefois reconnu et prononcé la nullité
d'un premier mariage ? - Elle a pu le fairé, quand elle a cons-
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taté qu'il avait manqué à ce mariage quelque condition essen-
tielle, indispensable î, sa validité.

Ce cas ressemble-t-il à celui du divorce ? - Les deux cas sont
tellement différents qu'ils n'ont rien de commun: dans le pre-
mier, le lien religieux n'a jamais existé; dans le second,ilexiste
et est indissoluble.

L'auteur de la loi civile sur le divorce pouvait-il briser ce lien
refigieux entre les époux ? - E-idemmnent non.

L'auteur de la loi civile a-t il prétendu briser ce lien ? - Non
il ne l'a point prétendu, si nous l'en croyons lui-même. Les pro-
moteurs de cette loi ont maintes fois déclaré qu'ils ne visaient
point le lien religieux, qu'ils ne s'en occupaient pas, qu'il ne dé-
pendrait que des catholiques de le reconnaître comme auparavant.

Le premier lien religieux subsistant, un des oivorcés peut-il en
contracter un second avec un autre personne ? Non, au point de
vue de la loi religieuse, il ae le peut pas.

Pourquoi ? Parce qu'alo-s il y aurait en même temps et pour
la même personne, deux liens religieux dilférents, deux mariages,
deux femmes légitimes dui méme mari, ou deux mari, légitimes
de la même femme.

L'union public que d'un divorcé avec une seconde femme du vi-
vant de la première,constitue-t-elleau: yeux de l'Eglise,une situa-
tion irrégulière ? - Oui, essentiellement ; c'est la conséquence
rigoureuse de la fermeté du premier lien religieux.

L'Eglise, en tenant compte de cette irrégularité spirituelle, dans
sa conduite envers les divorcés remariés, est-elle dans son d-oit ?
Elle est dans son plein droit, car elle agit dans l'ordre purement
spirituel et religieux.

En refusant la sépulture religieuse au divorcé qui est publi-
quement uni à une seconde femme, au mépris et en violation du
lien toujours subsistant du mariage religieux avec la première.
l'Eglise est elle encore dans son droit ? Elle y est encore, car
elle ne sort point de l'ordre spirituel et religieux dans lequel elle
est Juge.

La situation des simples divorcés et des divorcés-remaries est
elle la même aux yeux de l'Eglise ? - Elie est très différente.
Après le simple divorce, le lien religieux peut encore étre res-
pecté ; par une seconde union, il est méconnu et violé.
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ECHOS DE ROME

On écrit de Rome:
«On assure qu'avec l'infatigable activité qui le caractérise,

Léon XIII prépare une éloquente encyclique sur l'impulsion à
donner aux études bibliques pour. répondre aux besoins de la contro-
verse moderne. Parmi les actes de ce grand Pape, qui a le talent
de deviner les vrais besoins de son époque, il n'en sera pas de
plus important comme conséquences pour l'apologétique chré-
tienne, et l'appel qu'il va faire à la science religieuse pour com-
battre sur ce terrain le rationalisme et la libre-pensé- sera ac-
cueilli avec enthousiasme.»

Une dépêche de Rome annoncait la semaine,dernière la mort de
S. Em. le cardinal Palotti, qui a succombé aux suites d'une ma-
die dont il souffrait depuis quelque temps.

Né à Albano le 30 mars 1829, Mgr Palotti, après avoir occupé
dans la prélature et les congrégations romaines diverses charges
qui avaient mis en évidence ses rares qualités d'i elligence et
de piété, avait été créé cardinal diacre le 23 mai 1887, du titre
de Sainte-Marie ad Martyres.

Il appartenait aux Congrégations des Rites, des Indulgences et
des Saintes-Reliques, des Affaires ecclésiastiques extraordinaires,
et des Etudes.

On écrit de Rome, le 4 août.
Les mesures de rigueur que l'évêque de Malte, Mgr Pace, s'est

vu contraint de prendre contre les journaux locaux en révolte-
contre son autorité et contre celle d.u Saint-Siège ont produit aus-
sitôt leur salutaire effet. Deux des trois journaux condamnés et
frappés d'excommunication, le Malla et le Kabarmaltl, se sont vus
dl'abord dans l'impossibilité de continuer leur publication, car,
dès que le décret d'excommunication a été promulgué, les ou-
vriers typographes eux-mêmes se sont refusés à prendre part à la
composition matérielle de ces feuilles. Les rédacteurs à leur tour,
ouvrant les yeux sur leur funeste égarement, en ont fait la ré-
traction formelle par devant l'évêque, .ui, à ce prix a bien voulu



leur prn!Lede roprdltue leur Publication, en changeant le
nom dos douix journaux, désignés désorniais sous le, itre de Gaz-
zelit di Malta et de Kabar.calolicit. L-. troisième journal qui avait
mérité les censures canoniques, le IMoviimiiito, a voufl, avant de
se soumettre, en appeler aui aitige en attendant il a dÛ
siusp)tiudrle sa publication.

D'autres niouvelle1,s apportées ici p;:ri le dernier courrier de
.Malte montrent qtue lxcsmême du mal, si fermement dénoncé
par le Saîin t-Siège et par l'évèque Mgr Pace, a fini par produire
mne réaclion salutaire. Unî avocat nommé Lamit, chef du groupe
le plusostn à exploiter le sentimint, national mal entendu
contre les actes delautorité ecéitiuavait réuni dernière-
mont eu mneeting pri's dle trois rctlüs adeptes (le ce groupe : E. là,
on1 avait lancé les pl us Vio1eentes lu Vetives contre l'év'êqlle, ju ms-
quîti prétendre lt' déclarer déclin dc sa charg-e pastorale. Mais
aussitôt, d:ms toutos ics chisses de! la population catholique de
Malle, il b'e'st. 1i rod it. un vasît' mouvement d'adhésion et, de filial

a; aeetnntiul'évêqune si i ndgtlî1' t lo .é. Tloutes les socié-
lés vatlholi-Iîîes. do ioîmreil.seS deipltIltionis du1 clergé, de la1 1110.
blesse et de la lnreisesson tOI r4ndu1S solennellemnent àu l'évc-
cli-à pour ofrir. à Mgr- Pace l'hloimag-e de leur r-eepect et de leur
dévouiemlent, et pour luii exprimer tonte leur répu'. bation des ou-
tracges auxquels il avait été eu buttie de la part de fils dénaturés.
Parmi les dépnilil.io'wi du clergé, on remiarquaitnotamment celle
dul chafftre d(SIo î-al qui un monicin avait parui hésiter au
sujet de l'adhlésioni aux actes de l'autorité épiscop~ale. Ainsi le tri-
olmphie dle cettiu aultorité etL par là même-,jl de cellE, du Saint-Siège,
quii Pa constammnen soutenue, nie pouvait ê-tre plus éclatant.

Il esýt à souhaiter qu'il eii soit de mêème en Italie à propos de
l'aiLtiot arifcielemnt.susi.econtre l'évêque de Bari, quoi-

qu'il y itCici cette grave difficulté en plus que l'esprit de révolte
est excité et soudoyé par le gouvernement Iiii-mème. G'est lui,)
on ewet, qui a prétendul déposer l'ivêqute légitime, Mgr Mazzella,
et l'obliger par totutes sortesý dc -sévices à s'ýexiler de son diocèse,
sans pouvoir, bien entendul, lui enlever son autorité spirituelle.
Or, en vertul de cette autorité, Mg axlaa dû récemment sus-
pnendre a dirnis trois prétres de s;on diocèse, qui s'étaient permis
d'entenîdre les con fessions des fidèles sans y être autorisés j)ir lui.
Ces trois prêttvs nî'ot pas tréà faire leur soumission - miais la
conidite si légitime de l'autoité épiscropale dans celle question

MI
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a été aussitôt pr-ise à partie par la presse libérale d'Italie, qui a
osé crier à la tyrannie et invoquer les rigueurs du pouvoir sécu-
lier, comme si celui-ci pouvait lamais être juge en pareille mua-
tière. Tout cela [ient à un abus fondamental de ce même pouvoir
séculier représenté par la maison de Savoie, spoliatrice des droits
du P>ape, qui prétend avoir htiéde l'ancien privilège de patr--
n a ge royal dont jouissait vis-à-vis de certains évêchés, et en ver-
tu dé concordats spéciaux, les princes catholiques de quelques
Et-ais de la Péninsule. _______

CHRONIQUE

ORDIN1 ATION.
A la Catlièdr:îh', vendredi 15 aoûît, par mgr l'Archevêque.

lùwue M. Eg. ~t-JauStierbrooke.,
*AtIolphe Beauregard, S. J.

éve ililenx, S. J.
Pdlrisc M.- Auanut Delav, S. ..,Mntél

Dosinu l'A rch 1'ê un e ontréal s'eni harq4 ne ra pouri
Roie mlercredi soir le ýS, à bord de l'Orôgý-ou, de la ligne Do-
llni i .n i on
Sa Grandeuir sera accomipagnée de M. l'abbé A. Archiambanit,

vice-chancelier.

M. l'abbé L. Colinsupérieur du séminaire de Saint-Sulpice, est
attendu à Montréal lundi prochiain.

Environ deux cents prètres ont suivi la première retraite pas-
tor-ale ,au grand séminaire. Ces retraites sont prêchées par M.
l'abbé V. Hl. Marre, P. S. S.

Les retî'aites pastorales sont prêchiées, à Slierbrookie, par le Rt.
P. Royer, 0. M. L., et à St-llyacinthie, par le R. P. G. A.uier, pr-o-
vincial. de la imôme communauté.

La belle église de sainte Cécile du Bic, a été complètement dé-
truite. par le feu lundi dernier. Jes pertes sont de $40,000 envi-
roni et les assurances seulemient de $.8000.

Les funérailles du cardinal Newman ont été célébrées avec une
grande solennité. Il y avait seize évêques préýsents. Le P~ape était
reprüsenté par EgâSoner.
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Le P. P.* Lory , S. J., rcteur (lu colléue d (e Saiilt-Bolifztce, est
pzai plour Maiiùba, eni comnpagniie du R. P. Fîliatriault, nomrné
professeur de pihilosophie a-t mêmie collège.

Le R. P.EIý. Prollix, S. J., est. arrivé de Brantidoni T1. N. 0., pour
demeurer aui collège iie ar.

Douze moines dle l'ordre dles Caicins arriveront de France à
Ottawa datis qulelqules jou lS polir -Y fonder lui Mona;stère.

Il y* a aCttuL lleiiwntt dieux rcligieuix de cet ordre à Ottawa. Un
terrain a été acheté pour la iiouivelle fonidationi, à l'extrémité
ouest de la ville.

Unl nlouveau détachiemlent dle trenite-cinq orphelins, Penvoyés
pair les soinis de la so~tét5 d'émigration catholique dc. Salford,
Anigleterre, est arrivé en cette ville lundiii dern-ier ; Ces euifîlits
étaienit. accoinpa)iý,nés dles HR. MM. J. Rossoit et J.J.MWelch. Dès
leur arrivév, ils iront été colheS aux familles qui les avaienit de-

Il est riluniei, (lit le Corr1t-spoifdaiît de Londres dit 3Jîanchestcr-
(auardii que le Révérenid Père Bernard V auiglîani S. J., sera1
Iprcbaiblemeni t iinmmé archevéquie de Bombay, par le Saint-Siège.
Si cette nioiîîýt;oiî estL faite, le Pèr'e Vauigfxan sera le si-xièmie
Inleîl)re de sa 7iull re(vêtui de la potirpie, le cardinial WTild
étant, son ganld-oucl,1 feu 1*aruhtt!eêque de Svdey so rère,
l'évêqueL (le Plymouthx, soni oncle, l'évêqute dle CiItoul, soli cousin
et l'évi!q]e dle ýSifor-d, soni frère.

Un1 pèleriniage auira lien à Lanioraie et à Verehères, jeudi, le
os a ýfùt couirantI, par le vapetur rîoisRivières, sous la direction
des BR. PI>. OblI)ats (le l'égflise -.it ire upofit de la Salle
d'Asile Saiuit-Viinceiit de Pautl, rue Visitation.

Dépai t dit quai Bonisecourn; à 7 hecures A. MI. Retour à î-1- hrs
P. M. Prix dul passage, 60 ets ; eii lants,, 30 <:ls.

A Laiîorati, 01n chantera le service annîivel'saire de. la Révde
eutr Thomais. A Verchè.re.q, il v aura bénédiction du Tr-ès Sait

Sacrement.
laie mese de requiemn, à laquelle les, pèlerins pourront corn-

-aunier, se dira $tà~ heures à l'église. Saint-lPierre.

NOUVELLES RELIGIEUSES

PTa-lce. - A Paril;, le Cliitre to1tl des inhumatl;lions.- pouir l'ai-
ie.'î <:st de~ 56 j M) ~ <.î si 10,580 Ont (îi limus:n c(éréino-
)lie relièfieuse. C'e:st pjreýquue titi enterrement civil sur ciniq. Les

'I
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années précédentes, cette proportion s'était élevée jusqu'à viiigt,
deux pour cent. Le niombre diminue donc., mais il n'en est pas
moins effravant.

les SuiCidCes vont eii se mnultipliant. Eu 1S79, le nombre dcs sui-
cides ne montait pas à 5,000 en -18,Q9, il a presque doublé.

La folie fait des victimes tonlo-rs plus nombreuses, Au 1er
Jiinv'r 1873, il yavait 19,1lî;- aliénés dans les différentes asiles.
Dix ans plus lard on en comptait 49,.553.

La mnisère avouée suitL les Inines pi oportions. En 1876 on comp
lait dars le seul départemient de la Seine I,S64 vagabonds et
mwen 'di,,,us ; ei -1885 on en comptait, 5,839. Et c'est la môÛme cho-
se dan 3 tous les départemientIs.

Tris e résultat des efforts qui Sont faits pour déchristianiser la
Franc '. L'iiînpiété multiplie les enfouissements civils et les sui
cides, Cil même temps qu'elle tarit la source uJe la charité.

La folie qui progresse n'est, que la suite (les excitations de tout,
genr qufn éclater les cerveaux tr-op faibles.

Espagne. - Voici quelques détails sur la cojcaindu
jeune r-oi et de toute la famille royale ;'Epa nu Sacré-Coeur.

Le Ihîlictin (le la Gar<dJoncu écrit,
On se rappelle l'émoi qu'avait cué,dn le.- premiers jours de

cette année, la mlaladie du jeune roi d'Espagne. La Cour était
consternée, le peupe- remplissait, les églises, et de tous les points
du rovaume 'd'ai dentes piîères montaient vers le Ciel pour la con-
servation d'une tête si chère. Quant à la pieuse reine Marie-
Christine, sa mère, elle ne quittait pas le chevet de l'enfantroyal.
Elle l'avait, voué au Sacré-CSeur, et, au milieu des alarmes et (les
découragemnents de tous, elle trouvait encore dans son coeur nia-
ternel une invincible espérance.

Enfin, apr-ès de longs joui-s d'angoisses, la nation aippri t que le
jeune i-oi était sauvé. Ce fut, poui ltut le royaume une explosion
de joie et dc reconnaissance.

La reine Marie-Chriistinie qui est une fervente Gardle d'tlonn«uir
avait hâte que son fils pûit faire une conisécrt"Iin soleninelle do.
sa personne au 'Sacréê-CSeur.

Le mar-di soir, 10jinii, au mioment où allait commencer dans
l'élise SitM-inà Maîdrid, le salut solennel de l'Archicon-
fi-éîie di, la Gardle d'Toiineiii- pour~ la neuivaine pr-êpatoiî-c à
la fête du Sacr-é-CSeur- les équipages dc la Cu-s'ai-î-éèi!-ett à 1La
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porte de l'église. Sa Majesté la Reine régente descendit en grand
deuil, comme elle est toujours depuis la mort du Roi son époux;
le jeune Roi son fils avait le costume blanc des marins espagnols ;
les princesses, ses jeu nes sours étai.ent avec lui. La Reine avait
invité Son Eýminence le Nonce du Pape, à Madrid, à présider la
cérémonie.

Une foule immense avait précýdé les augustes personnages à
l'église et refluait jusqu'au dehors ; ils furent reçus sur le por-
che par S. E. le marquis de Mirabel, nalstrante de Séville, et par
le clergé paroissial accômpagné du R. P. Hidalgo, directeur de
l'Archiconfrérie de la Garde d'Ilon neur.

Arrivée au sanctuaire, la Reine se prosterna et pria longue-
meut ; puis Mgr le Nonce prit 'acte de consécration de la Garde
d'lonneur et en prononça les paroles, les faisant répéter mot
pour mot au royal enfant et å ses seurs ; et tout ce bou peuple
espagnol qui se pressait autour d'eux, écoutait et regardait, lheu-
reux de voir son jeune Roi, sous l'inspiration d'une pieuse mère,
se vouer dés'les premières lueurs de son intelligence, au Sacré-
Coeur de Jésas.

On avait donné à l'enfant. la médaille de la Garde d.lonneur,
elle pendait à un superbe nocud rouge sur lequel était brodée
une couronne, et, il en était si content, qu'au sortir de l'église il
disait à sa mère : « Maman, quand pourrai-je porter ceci ? »

Le R. P. Hidalgo eut l'inspiration de dire à Sa 31ajesté qu'elle
comblerait les voux de tous les bons Espagnols le jour où elle
obtiendrait de Rone que la fête du Sacré-Cour fût chômée en
Espagne. Elle répondit qu'ayant demandé, il y a très peu de
temps, la même grâce pour la fète dle saint Joseph et l'ayant ob-
tenue, elle n'osait pas solliciter immédiatement une faveur ana-
logue, mais qu'elle le ferait le plus tôt possible.

Ajoutons, pour l'édification de nos lecteurs, qu'il y a dans l'en-
tourage de la Reine d'Espagne un certain nombre de caméristes
et de suivantes qui sont de , ;entes Gardes d'Honneur, et qu'il
est question d'ériger, au palais royal, une chapelle spéciale pour
PArchiconfrérie; la coimunion réparatrice du premier vendredi
se fera dans cette chiapelle, ainsi que tous les autres exercices.

Quel grand exemple donne ici la famille royale d'Espague !
Cette reine auguste, souveraine d'un peuple croyant et qui veut
étre la première par la foi autant que par l'autorité, cet enfant-
roi dont les lèvres inhabiles encore au commandement des hom-
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Iles, bégaien t déjà una consécration au Saeré-Cour, et dont l'âme,
qui s'éveille à peine, s'ouvre déjà sous la donce influence d'une
mère, à toutes les affections du Ciel ; ces pieuses princesses, ces
grands d'Espagne confondus avec le peuple dans un même sen-
timent de profonde piété, tout cela nous rappelle une des plus
chères visions de la Bienheureuse qui lisait dans le Cour de
Jésus les hommages de réparation et d'amour qu'il attendait des
princes de la terre.

Ce sera l'immortel honneur de la reine Marie-Christine d'Es-.
pagne d'avoir si noblement correspondu au désir de Notre-Sei-
gneur, et l.a Garde d'Honneur, qui est heureuse de compter une
si pieuse princesse dans ses rangs, ne saurait mieux faire que de
prier pour que, par elle aujourd'hui, er, plus tard, par son fils,
arrive le règne du Sacré-Cœur.

Angleterre.-Le docteur Barnado vient encoer d'être condam
né à restituer un enfant catholique caché dans l'un de ses asiles.

L'histoire du petit Murphy est du reste assez bizarre. Il est né de
parents catholiques et a êté baptisé comme catholique. Son père
étant mort, sa mère se remaria à un protestant, qui donna à l'en-
fant des habitudes protestantes plutôt qu'une instruction protes
tante.

Puis la mère mourut à son tour et le beau-père du petit Mur-
phy, ne tenant pas à garder l'enfant, le confia au docteur Barna-
do, pour qui les enfants dans la situation du petit Murphy sont
des proies désignées et activement cherchées.

Heureusement le petit Murphy avait une marraine qui se sou-
vint de ses devoirs et réclama son filleul à la justice. La justice
lui a donné gain de cause, par un jugement dont les considérants
éclaboussent fortement la bonne foi du révérend Barnado.

Le révérend pasteur avait présenté un affidavit, aflirmation sous
serment de l'enfant (il est âgé de 13 ans),d'après laquelle le jeune
Murphy déclarait qu'il ne demandait qu'à recevoir l'hospitalité
du docteur Barnado. Le juge ne s'est pas contenté de cette pièce;
il a voulu causer avec l'enfant et de cette caussrie il résulta que
l'enfant, ne demandait pas mieux que de quitter le rév. Barnardo
et de suivre l'ami catholique que sa marraine voulait leur faire
donner comme tuteur.

Dans ces conditions, M. le juge Ray n'a pas hésité à qualifier,
du haut de son siège, comme elle le méritait, la manoeuvre du
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rèv. l3inardo. Il- î donc dlit que liXliti inialli à luni prIéý,entée, au.
nom11 dui jeu ne iN urlph y, Par le révérend, avait été fabriquée non1
par mais po>l) na t

C'est lord Deribigh qui sera le tuteur légal de la nouvelle victi-
nie arrachée au docteurla-ado

- Pèlerinaye au Touibeau <le saint Vionias (le Gafftorbéry.
Un événement uh)iue vient de se produire à Cantorbéry.

Le premier pèlerinage organisé depuis de longueis années en
cetevileavitét fxéaujoui- de la fête de la Translation de

saint Tihomas-l3eckit ; un grand nombre de catholiques s'y sont
rendus de ltus les points (le l'Atigleterre. Dans les jours qui ont
précédé la Biéformne, les reliques de saint Thomas é~taient un but
de pèlerinage, non seulement 1jour l'Angleterre, mais aussi pour
toute l'Europe. La châsse qui les contenait fut pillée et violée
par H-enri VIII ; les pèlerins ont pu visiter, dans la cathédrale,
la chapelle où elle était placée, et la chapelle encore plus ancien-
ne où eut lien le meurtre du célèbre prélat. Un service a en lieu
pour les pèlerins dans la nouvelle église Satint-Tihornas. Il faut
ajouter qu'un grand nombre de protestants de Londïcs se sont
rendus au pèlerinage avec les catholiques.

Belgique. - D)e Ltut temps, le libéralisme belge a poursuivi
l'ensehinment chirétieni de sa hinie et, de ses caloniffes. A Tour-
nai, notamment, un journal impie reprochait aux Frères de n'en-
seigner que des superstitions, de nec pis avoir de diplômes, de
in"otl'-ir aucune garantie d'iuisLtîcioin-

Un concours a eu licu' il y a qluelquie jours, entre les élèves
des écoles primairies du canton de Tournai :les élèves des Fr--
i-es y ont emporté les huit preniiers pri..

.Ajoutons qu'à chaque concours Jes succès semblables vien-
nient couronner l'enseignement des ignorantins.

Amérique du Sud. - Goniméinoralion de la dc<ouvcî-îc dc I'Aimé-
rique. - L'un des hommes le plus éminents de l'Amérique, M le
chanoine Nlatovelle, sénateur (le l'Équateur, demande à la Pêédé-
ration internuîionatc dui Sacré Goeur de prendre l'initiative de pro-
voquer, dans le monde catholique tout entier, une commnémiora-
lion g,énérale et splendide du Qariènic centcnairc de la découver-
lc dle Vl' Inérique.
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Aucune associatioil catholique, à ma connaissance, dit-il, n'a
jusqu'à présent pensé à célébrer une si belle fête, mais je sais per-
tinemment que les Iogôes maçonniques du monde entier se prépa.
i'ent, depuis deux ans déjà, à fêter ce centenaire, comme s'il s'a-
gissait d'un évènement qui leur appartint d'ina façon quelcon-
que. Ne serait-ce pas une grande honte pour les catholiques de
Voir les loges célébrer, par des fétes inter-nationales, ce centenaire,
sans qu'auicune association catholique, en Europe, cherche à fai-
:re resplendir cette gloire de l'Église ?

La découverte de l'Amérique est un des faits lcs plus gflorieux
de l'È-lise, et par cela mê-ime de l'histoire du règne de Notre Sei-

gnurJésus-Chirist sur le monde. Colomb et les rf.;s &alholiques
avaient surtout cil vue, dans cette entreprise si grandiose, l'exten-
sion de la sainte foi daus les âmes. Tous les faits, toutes les cir-
consitances de la célèbre découverte prouvent cette 'érité. Colomb
et ses compagnons communièrent avant (le partir pour leui' ma
gniifique expédition~. A !a premièr'e terre découverte ils donnèrent
le nomn de San Salviloi,. La manière de prendre possession de la
terre fut d'y planter la croix.

PRIONS POUR~ NOS.- IMORTS

C'e3t tino bonne et salutairo ptnst'e de
prior pour les morts, afin qu'ilsj soient delivré8 de leurs p6clds.

I %Machi., XII, 46.

Dame Léai. Ri-diard épouse de feu N.. Giber,ýne, Montréal.
Delle MUalvina Lafileilr. c

Dame Dèl pinie iib)i épouse dle Frs. Bélanger, Mile-End.
Dame ïMarie Boisvert épouîse de L,- lgrclairv, -Mon tréal.

ME PROFUNDIS.
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Ba Ee, MoGALIE
]PHIARMACIEN

2123 Rue Notre - Daine 21-23
MONTIRE-AL..

Le dinianeclme:
De 1 heure à 2 heures P. M.

49 5 ci à 6 44 ''

dé8 30 à U.0 c

VIGNOBLES C-ANADIEN%,,S
comte d'Essex 0O1t.

ERNEST CGIRARDOT & OIESI Prourictaires.
Vin de Mlesse approuvé par Son «Emiaence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
Evècliés (le la p)ussanice et aussi dans presque tous les collèges de aPO
VInCO (le Quéhie. Vin de Table de i mère qualité.elaPo

Satisfaction garantie. Nous expéd11ionis directement <le nos caves. Pour
prix et autres iniformuations s'adresser à

EB-N EST GIRARDOT & CIE,
SANDWXICHJ, ONT.

NOTE.-Nos vins sr ,nqervent paCrfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES
MEKRS & STA1NBANK,

]EX.allis elà 1570
1ON 'R de CLOCHES3 de VIITEIIAPEL (Londres Ang),

SETAJILIS EN 1826. WEST Tnov, N. Y.

ffUGH IBUSSEL,
Agent.

43 RUE~ ST-FRANOOIS-XAVIERu, -MONTREAL.

Prix donnés sur lvnuinitde pour cloches délivrées sotàMontréal, soit fi la
gare dle chemin de foi, ou au quai (le bateau à'vqpeui' le plus prbs,
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rie scientifique. Papeterie à â3on marché.

GR-ANGER FRERES.,
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de 1'Eglise

Notre-Dame, Montreal. _
ilUuiniy --- »]M

ARTISTES-PIIOTOGRAPIIES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONLGUES ANNÉ~ES A LA MAISON NOTMAN

No 109 RUE ST-LAJIBEI&T.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

ARTI<OLES EN DEMANDE
GIIJACIEIRES cni bois franc. air froid et sec, à bon marché. SOR1IETIEIRE,

toute dimension et pr'x. TONDleUSES pour l'herbe, $5.50) à 7 50. TOILE en
lit métallique depuis 20c la verge. BALAIS à tapis (nouveaux) $2.25 à 11.00.

Au NOUVEAU MAGASIN DE

11. I. A. S1UVEYERg 6, rime St-Lattreuat, MtoutîéaI6

CHAULES A. IBRIGGS
CHAPELIER et MANCHIONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUTE NOTRE-DAMtE.

PERRA0ULT ET MIESNARD,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boîte 1111 Buireau de Poste

M. PERRAULT A. MESNAR-B

FONDERIE DES ARTISANS
FONflEB EN 1870

DAY & DEIBII JS
Cùlébre Fournaise ù Eau chaud! e «I BEAUPRÉÈ " pour chaulfage -des Eglises,

Col'.ùges, Couvents, Eili ces publics et Résidences. Nous faisons
une sl)ùcialité dles ouvrages on fonte suivants:

Coloitites pour Eugisés, Madgasiins, etc., MadiIateurs, Elo.
titres et Ilalutistrattes et l'ôuute p)otr Toits,,Touirel.

les, Bal-coxis. P>arterres, etc.,> etc.. Clotitres
ptour Ciimnet1ères, etc., etc.

I2O; RU VE AN NE., - MQNTREAL
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Burea Prinipalagents du département français.

C011' die la PLACE fl'ABMES et de la Rue NOTRE-DAME,
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Plâtre de Paris, Briques à feu, T'errea à feu, Tuyaux de cheminée.
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de la dite église, pres Miontréal, P. Q
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oetî~L........ ......... ...... ..... 3.00 5,000.00
1.6 7 lt-S valant- ---------------------- $50,()0.(o

$1.00 L»E -BILLET
A. A. AUDET, Seerd&aire.

B aveau :No 19, JIE [JI? (QtIi~ M ON 'ÀA.

O~ S. AGNIE PEINTEE DECORATEUR
No 24 RU VITRE No 24

Elablie en 18,50. 1d1( ) \TIIEA L~

Me M ie-,viir

il qfN G 11 S .

Týi.tcs sortcs ao Chaises on Bois, en
Canne et Pefroainj que Bancs,

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX TlES, PLUJS BAS.



MAhCIAND j) bois3 D~~IG~

To.O0 EN mi~s

INU,1iI~~~ JU~14B~, 
ETC.

io- CHMiNPAPINEAU, MONTREA-

JE 141 A)à Y ) R (~ 1

ASSuralCOS substlantOS, 1100fO0 Fonds Iiivestî, $J3.000Wl 1 R',,v.nu annuel, $.450-oÔ

Bonus distribu'(s, $M.00I0.. 
M. R3AILSA.Y, glva1o

t
-

EN~TREPRENEUR DE POMPES FiJNEBRri,
16ý1 et 18 Un~e Saihit-Vrbami 1J4ONTR1E L.

T(éleýphone' No 13)J i 1-'ix IOoi . -<cîl' ImbfltP

MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SNUNT MONTREMk4

(C0111 deS riâe-ý Sanxiq&iflt et DorchesteCr.
riîn 3 TBErIONENo. 106.

CjjLS~ Bassinl e ~ft<~ n faed u axdu Gaî~r
iflLI PIO No. 1401.

.11tvPLOrIBIER, FIRLNTE
LPosrur d'Appail s à Eau Ca

nueD do, C:Ouviertures, Ec

No 12, rite ste-Margtilerîte, lontriéfl.

AP L SRGIOT m""H la %J 'a~E Gros4 et en Dý»ý

Importateur de toutes espèces de I"uroincrios pour construction (VrIî1

Collèges, Couvents et I1tisidodnces. OUIlHs pour Menuisiers, Charîpefltier

Mcubliers etc., une spi- cia1ité.

M9, Rue -tJcuS 390.


